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SOCIÉTÉ Consommation

Le modèle Amazon, une
menace pour les libraires ?

En Alsace, les professionnels
des principales villes regret-
tent avant tout l’ampleur de
l’effet d’annonce alors qu’eux

peinent à faire tourner leur commer-
ce.
À Strasbourg, le patron de la librairie
Broglie et membre du Syndicat de la
librairie française défend sans relâ-
che les indépendants du livre dans la
région. « Tout le monde parle de la
création de 1 000 emplois, mais c’est
faux ! soutient Patrick Bagyoni. Il
faut rétablir certaines vérités. »
Sur la nouvelle plateforme Amazon,
seuls 350 emplois pérennes seront
créés, le reste étant réparti entre CDD
et intérimaires pendant les fêtes.
« C’est de la main-d’œuvre non quali-
fiée, des magasiniers. Et combien cela
va coûter en fermeture de librairies
indépendantes, notamment dans les
villes petites et moyennes, les plus
menacées », s’interroge le libraire.
En France, la loi de 1981 sur le prix du
livre permet à l’éditeur de fixer son
prix de vente. Le libraire peut attri-
buer une remise de 5 % sur le mon-

tant final, une ristourne systémati-
que chez le revendeur en ligne. Les
plus petites structures ne peuvent
pas se permettre d’appliquer la réduc-
tion et se retrouvent donc désavanta-
gées.
« Le prix du livre est celui qui a le
moins augmenté ces dernières an-
nées par rapport aux objets de con-
sommation courants, ajoute Patrick
Bagyoni. En revanche, les charges
sont de plus en plus lourdes, ce qui
étouffe considérablement nos marges
et donc notre commerce. » À l’instar
de plusieurs magasins à travers le
pays, la librairie Broglie a intégré l’as-
sociation Libraires ensemble dans le
but de diminuer certains frais de ges-
tion.

« Nous avons monté un
site internet de vente en
ligne qui propose près
d’un million de
références»

Du côté de Mulhouse, Michel Bisey,
patron de la librairie du même nom,
se veut moins alarmiste. S’il déplore
qu’Amazon monopolise l’attention
des médias, il admet qu’il faut vivre
avec son temps. « Nous avons par
exemple monté un site internet de
vente en ligne qui propose près d’un
million de références, se félicite le
Mulhousien. Il marche assez bien,
mais permet surtout d’avoir une vitri-
ne sur le web car nous avons un gros
flux de connexions. C’est quelque

chose d’essentiel aujourd’hui. » Mal-
gré tout, il avoue ne pas peser lourd
face au « rouleau compresseur améri-
cain » et se veut moins confiant dans
l’avenir de la profession sur le long
terme. La concurrence des liseuses
électroniques commence également à
se faire sentir avec la multiplication
des références propriétaires des gros-
ses enseignes.

Pour Michel Bisey, la parade est sim-
ple, du moins sur le papier. « Il faut
s’associer avec d’autres libraires et
mettre au point une liseuse ouverte
qui privilégie la liberté de l’utilisa-
teur. Toutes celles qui existent sont
cadenassées à un site web précis. »
Selon le syndicat national, il y aurait
entre 200 et 300 fermetures de maga-
sins par an pour autant d’ouvertures.

Si les librairies traditionnelles résis-
tent plutôt bien à la concurrence d’in-
ternet, le problème serait tout autre :
face à des patrons vieillissants, la
relève n’est pas assurée. « Il est vrai
que je ne suis plus tout jeune et je
pense qu’il sera très difficile de trou-
ver un repreneur », confie Michel Bi-
sey. R
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Patrick Bagyoni, gérant de la librairie Broglie à Strasbourg: « Le prix du livre est celui qui a le moins augmenté ces
dernières années par rapport aux objets de consommation courants.» PHOTO DNA REMY POIROT

Après l’annonce de la construction d’un troisième site d’exploitation du groupe américain en France,
de nombreux libraires indépendants ont cherché à faire entendre leur voix.

LIVRAISON OFFERTE
Un autre point de discorde entre Ama-
zon et les libraires français est la gratui-
té des frais de port offerts par le site.
Une pratique illégale pour le SLF, qui
estime que cela revient à vendre à perte
les petits livres ou les livres de poche
dont le prix se rapproche des frais de
port théoriques.
« On ferait au moins 50 % de chiffre en
plus sur internet s’il n’y avait pas cette
histoire de frais de port » affirme le
libraire mulhousien Michel Bisey.

Vingt-cinq professionnels alsaciens se regroupent

« C’EST INÉDIT EN ALSACE », confir-
me Dominique Ehrengarth, prési-
dent de l’association A.LIR pour
Association des libraires indépen-
dants du Rhin. « Pour la première
fois, nous nous sommes réunis,
comptés et regardés. On a constaté
notre isolement, sans avoir de rela-
tions avec les autres intervenants de
la filière du livre. Une association
nous permet de parler d’une même
voix aux éditeurs pour négocier les
remises, par exemple. »
Cette nouvelle structure vise aussi à
pallier l’absence d’un Centre régio-
nal du livre (CRL) pourtant présent
dans la plupart des régions. Ces
associations, cofinancées par l’État
et les conseils régionaux, soutien-
nent autant la diffusion des œuvres
que la création culturelle. L’un des
rôles-clés des CRL est l’organisation
des rapports entre les distributeurs,
les éditeurs, les auteurs, illustra-
teurs et les instances gouvernemen-

tales qui ont chacun des intérêts
particuliers à défendre. C’est égale-
ment l’ambition d’A.LIR, avec l’ap-
pui de la Direction régionale des
affaires culturelles (DRAC).
« La grande majorité des libraires
alsaciens a adhéré à l’association
après rédaction d’une charte, expli-
que Dominique Ehrengarth. Celle-ci
reprend tous les engagements qui

nous paraissent nécessaires de la
part d’un libraire. Elle permet égale-
ment d’informer les professionnels
du livre et de clarifier nos relations
en évitant les opérations promotion-
nelles illégales, par exemple. »
Le premier engagement est donc
naturellement le respect de la loi
dite « Loi Lang » sur le prix unique
du livre, que certains méconnais-

sent. Sur d’autres points, la charte
reprend la notion d’indépendance
de la librairie vis-à-vis des grandes
centrales de distribution, une auto-
nomie qui garantit un assortiment
en rayon propre à chaque libraire.
Pour autant, le président insiste sur
la notion de service essentielle à la
survie du commerce de proximité.

« Nous ne pouvons pas non plus
ignorer les mutations du métier
et l’émergence des livres
électroniques»

« Nous devons être en mesure de
fournir au client tout ce qui est
disponible sur catalogue, précise
celui qui est aussi patron de la li-
brairie Ehrengarth dans le quartier
de Neudorf à Strasbourg. En signant
la charte, on s’engage à se mettre en
quatre pour trouver le livre que le
client cherche et à lui commander. »
Parmi les projets de l’association
naissante, la création d’une structu-
re interprofessionnelle sous forme
de « contrat de progrès » qui mar-
querait un rapprochement avec les
associations régionales des éditeurs
et des illustrateurs. Des campagnes
de communication dans les librai-
ries et la création d’un festival ré-
gional autour du livre, du théâtre et
du spectacle vivant seraient égale-
ment dans les cartons d’A.LIR.

« Nous ne pouvons pas non plus
ignorer les mutations du métier et
l’émergence des livres électroni-
ques, ajoute Dominique Ehrengarth.
À ce titre, nous allons organiser une
journée de formation sur le sujet
pour tous les libraires membres. Le
risque majeur, aujourd’hui, serait de
s’exclure de la filière du numéri-
que. » R
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Dans un contexte difficile pour les
librairies indépendantes, vingt-
cinq libraires alsaciens se sont
réunis au sein de la première asso-
ciation du genre dans la région,
A.LIR. Fondée en mai dernier, elle
permet d’organiser les relations
entre les libraires et leurs interlo-
cuteurs.

Dominique Ehrengarth est le premier président de l’association A.LIR. PHOTO
ARCHIVES DNA

Les membres

À livre ouvert, Wissembourg ; Au
bonheur des livres, Strasbourg ;
Bookworm, Strasbourg ; Bouquins
Bouquine, Schirmeck ; Chapitre 8,
Strasbourg ; Ehrengarth, Stras-
bourg ; Gutenberg, Strasbourg ;
Hartmann, Colmar ; Ill aux tré-
sors, Illkirch ; Klaeyle, Saverne ;
L’usage du monde, Strasbourg ; La
marmite à mots, Belfort ; La pa-
renthèse, Strasbourg ; Libr’air,
Obernai ; Librairie Bisey, Mulhou-
se ; Liseron, Colmar ; Maison de la
Presse, Saverne ; Oberlin, Stras-
bourg ; Pleine page, Sélestat ;
Quai des brumes, Strasbourg ; Soif
de lire, Strasbourg ; Totem, Schil-
tigheim ; Vincenti, Haguenau ;
Wachenheim, Sélestat ; Bastian,
Haguenau

DEMAIN DANS CE CAHIER
Q Le sentier des passeurs du pays de
Salm est une véritable vitrine ouverte
sur la Seconde Guerre mondiale. Une
quarantaine d’artistes y ont jalonné les
14 km d’œuvres « nature ».
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5 ans > P16
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